
 

 

 

 

 
  

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Cardinal : suivons l’exemple des 
Officine, mobilisons-nous tou-te-s ! 

Propriétaire de la Brasserie Cardinal depuis 1996, Feldschlösschen vient d’annoncer 
sa décision de fermer le site de Fribourg. Pour la ville et le canton de Fribourg, ce 
serait une perte majeure, aussi bien en termes de postes de travail que de savoir-faire 
et de patrimoine culturel et social. Alors que la crise est toujours bien présente, 75 
postes de travail supplémentaires seraient supprimés. 

Pourquoi ? 

On veut nous faire croire que Cardinal ne fonctionne pas et est déficitaire. Rien de 
plus faux ! 

Carlsberg – une multinationale de la bière qui a absorbé Feldschlösschen il y a dix 
ans – veut fermer le site de Cardinal pour réorganiser sa production et être encore 
plus rentable ! La production des bières sans alcool se ferait dorénavant dans les 
cuves françaises de Kronenbourg. Bref : à l’origine de cette décision, on trouve la 
volonté d’une méga-groupe industriel de faire jouer la concurrence entre les sites, de 
réorganiser la production selon ses propres intérêts et, au final, de maximiser ses 
marges de profit. 

Pas la première fois… 

Ce n’est pas la première fois que notre « Cardoche » est menacée de disparaître sous 
le diktat de quelques patrons qui, au fond, n’en ont rien à cirer ni des salarié-e-s, ni 
de l’investissement humain et matériel que l’on retrouve dans des entreprises 
comme Cardinal, qui ont marqué la vie de toute une région.  

En 1996, Feldschlösschen avait déjà tenté de fermer Cardinal. Une formidable 
mobilisation populaire – plus de 10'000 personnes dans les rues ! – avait alors obligé 
le groupe à revenir en arrière. Cela montre bien que tout est possible, si la 
mobilisation est à la hauteur. 

Comme les Officine ! 

On peut encore faire reculer la Direction de Feldschlösschen et de Carlsberg. Pour 
cela, il faut une mobilisation et une détermination réelles. Comme celle qui avait 
suivi la décision des CFF de fermer les ateliers des « Officine » au Tessin. Le jour 
même de cette annonce, l’ensemble des ateliers était en grève, avec l’appui de tout 
un canton. Après plus de 30 jours de grève, les CFF faisaient machine arrière. 

Il faut suivre cet exemple. C’est un leurre de croire qu’on obtiendra des résultats en 
discutant dans un salon feutré avec un interlocuteur qui ne veut rien négocier sur le 
fond. C’est ce qui avait été fait lors de la fermeture de CFF Cargo à Fribourg. On 
connaît le résultat : zéro pointé, et des salarié-e-s qu’on balade dans toute la Suisse 
en leur faisant croire qu’ils profitent d’un plan social. 

Suivons l’exemple des Officine : grève avec occupation de 
l’entreprise, soutien de tout le canton, c’est ainsi que nous 
obtiendrons gain de cause ! 


